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Enquêter  : synonyme de 

vérités? 
M ot de la rédaction  

Nous avons fait la gageure en créant 

cette plateforme que la droite du graphique de 

çlõam®lioration du Carpe Deim en fonction du 

temps» subsisterait en une droite ascendante, 

une droite avec un taux de variation positif.  

À chaque mois, nous tentons donc de 

faire de petits perfectionnements : en février, 

nous nous sommes attaqués au contenu de 

notre journal. Nous voulions de la nouveauté, 

des textes captivants sur des sujets qui vous 

donnent envie de lire, de vous informer. 

Avons-nous réussi? À vous de mener votre 

propre enquête en parcourant cette édition 

ayant comme fil conducteur le thème de 

lõenquête. Dépêchez-vous, même, car une 

surprise vous attend à la page 8. Une surprise 

en lien ®troit avec les cactusé 

Sur ce, si cette édition du journal ne 

vous satisfait pas, si vous rêvez de mieux, ne 

vous contentez pas de pointer avec votre 

entourage ces «petites choses qui vous 

dérangent» : armez-vous de votre plume et 

écrivez-nous. Vos idées et commentaires 

forgent lõavenir du Carpe Deim.  

 

Les Canadiens à 

Pyeongchang 
Alice Tao Ran Guo  

Si vous ignorez que les Jeux olympiques 

dõhiver se sont d®roul®s ¨ Pyeongchang cette année (8 

au 25 février), vous devriez sérieusement penser à 

vous acheter une télé ou un cell. Toutefois, comme les 

examens de la fin du deuxième trimestre pleuvaient et 

quõun d®testable d®calage horaire entre Montr®al et 

Pyeongchang compliquait les choses, sans doute peu 

dõentre nous ont eu la chance de suivre les JO comme 

nous lõaurions voulu. 

              (Suite à la page 3) 

Panthère noire 
Pénélope 

Tout nouveau film de Marvel Comics, reconnu 

pour être le premier grand film de superhéros ayant 

un acteur principal noir, un casting majoritairement 

noir et un réalisateur noir, Panthère noire est un 

véritable phénomène culturel. Non seulement 

comporte-t-il des personnages complexes, des acteurs 

talentueux, une ereprésentation féminine forte et un 

visuel époustouflant, mais il aborde aussi des sujets 

politiques dõactualit®. Panthère noire nõest pas juste un 

film, cõest une exp®rience. 

          (Suite à la page 12) 
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(Suite de la page 2)  

 

Bien que cet article ne vous permettra pas dõassister 

aux performances incroyables des athlètes élites 

internationaux, il vous aidera peut -être à rester un 

peu plus informé et à suivre les conversations des 

passionnés du sport.  

 

Le compte de médailles  

 

Classement selon le nombre de médailles dõor 

gagnées à la fin des JO : 
 

Rang Pays Or Argent  Bronze Total  

1 Norvège 14 14 11 39 

2 Allemagne 14 10 7 31 

3 Canada 11 8 10 29 

4 États-Unis 9 8 6 23 

5 Pays-Bas 8 6 6 20 

6 Suède 7 6 1 14 

7 Rép. de 

Corée 

5 8 4 17 

8 Suisse 5 6 4 15 

9 France 5 4 6 15 

10 Autriche  5 3 6 14 
Source:https://www.pyeongchang2018.com/fr/game -

time/results/OWG2018/fr/general/compte -de-medailles.htm 

 

Deux highlights  canadiens 

 

RELAIS 5 000 MÈTRES HOMMES - Le 22 février 

dernier, lõ®quipe canadienne masculine a remport® la 

médaille de bronze, après la Chine (argent) et la 

Hongrie (or), la Corée du Sud étant quatrième. Tous 

ceux qui ont suivi les épreuves de patin de vitesse 

savent que ce sport peut devenir dangereux lorsque 

les athlètes tombent et accrochent les autres, et que, 

souvent, les disqualifications peuvent sembler injustes. 

Je dis sembler, car je respecte les juges. Toutefois, 

plusieurs rumeurs suggèrent que les juges de ces Jeux 

olympiques sont biaisés, favorisant les Coréens et 

disqualifiant les participants qui se font bousculer 

plutôt que ceux qui commettent les fautes (je ne 

mõ®tendrai pas sur ce sujet, mais allez voir les recaps 

des autres épreuves). Ainsi, lorsque jõai vu Samuel 

Girard, Charles Hamelin, Charle Cournoyer et Pascal 

Dion balayer le podium du revers de leur mitaine en 

parfaite synchronisation avant dõy monter, je nõai pu 

mõemp°cher dõ®clater de rire. Quelle mani¯re ®l®gante 

et humoristique de dire  : «Ces jeux sont drôlement 

sales!» Un must à revoir! 

 

DANSE SUR GLACE- Le 20 février dernier, après une 

performance à en couper le souffle entre autres sur la 

chanson Roxanne, Tessa Virtue et Scott Moir ont gagné 

la m®daille dõor pour la danse sur glace, devenant du 

coup les athlètes de patin artistique les plus décorés 

de lõhistoire des JO (3 m®dailles dõor et 2 m®dailles 

dõargent). Tessa et Scott ont commenc® ¨ sõentra´ner 

ensemble depuis leur enfance, lorsquõelle avait sept 

ans, et lui, neuf ans. En 2010, à Vancouver, ils sont 

devenus le premier couple nord -américain champion 

de la danse sur glace (et aussi le couple le plus jeune), 

mais, à Sochi, ils ont dû se contenter de la deuxième 

position. Tessa et Scott avaient prévu se retirer des 

compétitions, mais après une pause de deux ans, ils 

sont revenus de force pour la saison 2016/2017, 

raflant titres et médailles sur leur route de triomphe 

parfait. Après vingt -et-un ans de collaboration et 

dõentra´nement, ils sont encore en train de pers®v®rer, 

de sõencourager pour se surpasser et dõ®merveiller les 

milliers de t®l®spectateurs ®blouis par lõhistoire 

racont®e par leur chor®graphie. Je suis dõavis que le 

montage diffusé après leur victoire a su faire larmoyer 

tous leurs fans, et que nous ne pouvons que les 

remercier de nous avoir présenté tant de beauté au 

cours des vingt dernières années. Si vous avez 

quelques minutes, je vous conseille fortement de les 

laisser vous charmer.  
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Deux déceptions canadiennes  

 

HOCKEY MASCULIN ET FÉMININ - Les dames 

dõabord? Parlons de lõ®quipe f®minine canadienne, 

qui a dominé le hockey pendant vingt ans. Ainsi, bien 

évidemment, encore une fois, elles ne visaient rien de 

moins que lõexcellence et tentaient de sõemparer dõune 

cinqui¯me m®daille dõor dõaffil®e. Toutefois, en finale, 

les Canadiennes ont dû affronter des adversaires de 

taille, et grâce aux tirs de barrage, les Américaines ont 

enfin réussi à remporter le titre olympien tant 

convoité depuis 1998 (Jeux de Nagano). «Cõest tr¯s 

difficile, a affirmé la défenseure canadienne Jocelyne 

Larocque, qui, incapable dõaccepter cette triste r®alit®, 

a enlev® sa m®daille dõargent aussit¹t quõon la lui a 

remise lors de la c®r®monie. Nous y allons pour lõor et 

je suis fi¯re de toute lõ®quipe, mais ce nõest pas la 

bonne médaille. » Pour empirer le tout, plusieurs 

spectateurs ont critiqué son geste de déception et ont 

accus® le Canada dõavoir un çmauvais esprit sportif ». 

Quelle interprétation erronée de ce geste! Difficile de 

ne pas compatir avec les Canadiennes : après avoir 

tenu tant de m®dailles dõor, comment r®ussir ¨ 

percevoir le scintillement dõune simple m®daille 

dõargent? Puis, lõ®quipe de hockey masculin, double 

champion olympique, a également perdu sa chance de 

gagner une m®daille dõor en sõinclinant devant les 

Allemands en demi -finale. « Ça ne peut pas être plus 

d®cevant que a, a avou® Mat Robinson. Cõest une 

amère défaite pour nous. Nous avons laissé tomber 

notre pays. Cõest une pilule difficile ¨ avaler.» 

 

CURLING MASCULIN - Deux coups de malchance... 

Le 22 février, dans le tournoi de demi-finales, la 

formation de curling masculin du Canada a essuyé 

une défaite 3-5 en jouant contre les Américains. Ainsi, 

alors que les États-Unis et la Suède se disputaient la 

m®daille dõor, nous nous sommes battu contre la 

Suisse pour monter sur le podium... et avons perdu 7-

5. Lõ®quipe f®minine ayant ®galement ®t® ®cart®e, cõest 

la première fois depuis 1998 (retour du curling au 

programme des JO) que le Canada nõa pas ®t® 

repr®sent® sur le podium. Lõ®quipe de Kevin Koe, 

bien que d®ue, nõest pas pour autant abattue, et 

espère que le Canada se reprendra en 2020!  

 

Malgré tout, nous avons excellé  

 

En somme, il est vrai quõon ait eu de mauvaises 

surprises dans plusieurs épreuves dans lesquelles le 

Canada était traditionnell ement champion, mais de 

manière plus générale, nombreux sont les athlètes 

impressionnants qui ont persévéré et lutté pour 

gagner leur place sur le podium. En fait, savez-vous 

que, cette année, nous avons battu le record national 

du nombre de médailles remportées dans les JO 

dõhiver (ou dõ®t®)? Eh oui! Peut-être est-ce la 

diminution de pression, peut -être est-ce le bon climat 

de la Corée, peut-être est-ce la détermination des 

étoiles montantes canadiennes, mais une chose reste 

certaine : le Canada nõa jamais autant brillé aux Jeux 

olympiques!  
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La goutte qui fait déborder 

le vase 
Pénélope 

 

Le 14 f®vrier 2018, un ®l¯ve arm® dõun fusil 

entra dans lõ®cole Marjory Stoneman Douglas High 

School à Parkland, en Floride, et tua 17 personnes. Ce 

fut un des massacres en milieu scolaire les plus 

meurtriers au monde. Ce fut aussi la huitième 

fusillade en milieu scolaire faisant des victimes aux 

États-Unis depuis le premier janvier 2018.  

 

Aux États-Unis, lõ©ge l®gal pour consommer 

de lõalcool est de 21 ans, mais dans 28 ®tats, il nõy a pas 

dõ©ge minimal pour acheter un fusil et lõ©ge minimal 

pour lõachat dõun fusil dans 4 ®tats est entre 14 et 16 

ans. En Floride, lõ©ge minimal pour acheter une arme 

dõ®paule est 18, ce qui signifie que la majorit® des 

États-Uniens peuvent acheter un fusil avant dõacheter 

une bière.  

 

Cette fusillade tragique se distingue des autres 

par la réaction des survivants. Les élèves de Stoneman 

Douglas ont grandi en voyant des fusillades en milieu 

scolaire aux nouvelles, ils ont vu, tuerie après tuerie, 

leurs représentants se tourner les pouces devant les 

meurtres dõenfants au lieu de resserrer les lois sur les 

armes à feu, et ils en ont assez. Ils ne sont plus des 

enfants, ils sont assez vieux pour quõon ®coute leur 

opinion, et ils ont une plateforme pour faire  entendre 

leur voix. Ils ont lõopportunit® dõ°tre le changement 

quõils ont toujours voulu voir. Ils ont une mission : 

obtenir une réforme sur les armes à feu pour que des 

tragédies comme la fusillade de Parkland ne soient 

plus une routine dans leur pays.  

 

Les survivants sont sans repos, ils organisent 

des protestations, dont la marche à échelle nationale, 

March for Our Lives, donnent des entrevues, 

encouragent les citoyens américains à voter contre les 

politiciens qui acceptent des sommes dõargent de la 

National Rifle Association (NRA), et ne cessent jamais 

de dénoncer le gouvernement et la NRA. Les 

survivants ne veulent pas des condoléances et des 

pri¯res, ils veulent de lõaction. Dans un discours tr¯s 

touchant et plein de rage, Emma González, à la tête du 

mouvement, sõadresse au pr®sident des £tats-Unis :  
 

«Si le président me dit en face que c'était une terrible 

tragédie [...] et qu'on ne peut rien y faire, je lui 

demanderai combien il a touché de la National Rifle 

Association. Je le sais : 30 millions de dollars. [é] Le 

fait d'être autorisé à acheter des armes automatiques 

n'est pas une question politique, c'est une question 

de vie ou de mort.»  
 

La réaction du public a été très divisée ; dõun 

côté, les personnes pour le contrôle des armes à feu, et 

de lõautre, ceux qui sont contre. Les gens pro-contrôle 

identifient la majorité du problème dans les fusils, 

après tout, les États-Unis ont un taux dõhomicides par 

arme à feu 25 fois plus élevé que les pays ayant un 

contrôle des armes à feu plus strict. Les gens pro-fusils 

clament que la faute nõest pas dans la facilit® de se 

procurer une arme, mais dans les personnes qui les 

utilisent. Donald Trump a af firmé sur Twitter, dans 

des publications plutôt capacitistes, que la faute était 

dans lõinstabilit® mentale du tireur, et que ses voisins 

et sa famille auraient dû le reporter aux autorités. 

Assez ironique puisquõen f®vrier 2017, Trump lui-

même a annulé une loi qui rendait plus difficile lõachat 

de fusils pour les personnes souffrant de maladies 

mentales.  

 

La fusillade de Parkland était -elle la goutte qui 

a fait déborder le (très sanglant) vase? Était-ce la 

catastrophe qui va finalement pousser le 

gouvernement américain à renforcer le contrôle des 

armes ¨ feu? Il nõy a aucun moyen de le savoir, mais 

les survivants devenus activistes travaillent fort pour 

répandre leur message. Peut-être mèneront-ils la 

révolution dont les États -Unis avaient besoin depuis 

longtemps.
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Concours « Coup de gueule » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Description du crit¯re dô®valuation 

 

Note 

Style dô®criture : lôélève, à travers des tournures de phrases 

distinctes et/ou lôemploi dôun vocabulaire connot® et/ou des 

figures de style, parvient à transmettre ses idées, ses émotions, 

son propos (exploration de son style dô®criture). 

 

/2 

Émotions : lô®l¯ve fait vivre au lecteur son histoire, sa colère, 

sa tristesse, ses sentiments (compr®hension de ce que lôauteur 

veut exprimer). 

 

/2 

Divertissement : lôélève interpelle directement le lecteur à 

travers un texte poignant, captivant (texte plaisant à lire) 

 

 /2 

 

Appr®ciation dôensemble (impression générale) 

 

 

 

/4 

 

Total 

 

/10 
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Et la grande gagnante du concours esté 

 

Feng Sheng Lin , du foyer 504 

 

Bravo, ton texte a su se démarquer et a été sélectionné comme texte gagnant parmi six autres! 

Nous communiquerons avec toi par courriel dans les jours à venir afin de te remettre ton prix  : 

une carte-cadeau dõune valeur de 25$ au Centre Eaton Montr®al. 

 

Un grand merci à nos deux juges  : M. Renaud et M. Sardi. Ils ont évalué les sept  textes selon la 

grille dõ®valuation ci-dessous. 
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Les résultats de PontPop 

Alice Tao Ran Guo  

 

Quõest-ce PontPop? 

PontPop est une comp®tition de fabrication dõun pont qui doit respecter plusieurs contraintes impos®es et qui 
doit être fait uniquement à partir des matériaux suivants  : bâtons de Popsicle, colle blanche Lepage, soie dentaire 
et cure-dents. La construction se réalise en dehors des heures de cours, et le bris des ponts a eu lieu le 23 février 
dernier. La structure est alors évaluée sur sa légèreté et sa résistance (charge de rupture élevée), sur son 
originalité, sur son esthétisme et sur la qualité de la présentation technique.  
 

Comment a-t-on performé?  

Cette ann®e, lõ£cole internationale de Montr®al a ®t® repr®sent®e par quatre ®quipes dõ®l¯ves de cinqui¯me 
secondaire. Quelle fiert® dõannoncer que chaque ®quipe a remport® un prix! 

 

Troisième prix média  : La ré-pont-ce 

¶ Membres : Xinyi Fan, Thomas Jiralerspong, 
François-Xavier Malenfant, Jenny Wang et Wilson 
Zuo 

¶ Masse du pont : 1 344 kg 

¶ Charge de rupture : 741 kg 
 

Premier prix média  : Cassiopont 

¶ Membres : Céline Belguendouz, Zineb Bouassila, 
Marianne Chamberland -Fontaine, Jia Xin Chen et 
Louiza Khalfoun  

¶ Masse du pont : 1 178  kg 

¶ Charge de rupture : 1 479 kg 
 
Cinquième position dans le classement général : P-apill-ont  

¶ Membres : Han Chen, Xiao Chen et Jia Liu 

¶ Masse du pont : 1 387 kg 

¶ Charge de rupture : 2 513 kg 
 

Quatrième position dans le classement général : Pont-
cahontas 

¶ Membres : Alice Tao Ran Guo et Carla Herman 

¶ Masse du pont : 1 458 kg 

¶ Charge de rupture : 2 751 kg 
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«Message codé» 

 

Déchiffrez le message codé ci-dessous et envoyez-nous votre réponse à notre adresse 

électronique jecarpedeim@gmail.com le plus rapidement possible. Les trois 

premières personnes qui auront trouvé la bonne solution se verront mériter  leur propre 

cactus. Bonne chance!  

 

« Que disent les matelots? » 

 
 

 

 

 

 

*Indice  : Les marins adressa 

 

 

 

*Indice  : Les marins adressaient autrefois des messages aux navires ¨ lõaide de ces signaux. 
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Le crime du Picolo  
Alice Tao Ran Guo  

 

ANGLETERRE, 1930.  

Cõ®tait une journ®e comme les autres : fraîche, 
nuageuse, pluvieuse, sombre... Au bord du Picolo, 
midi sonna, et, peu à peu, les six voyageurs du wagon 
se rejoignirent à la voiture-restaurant. Au moment où 
tous furent assis, le train entra dans un tunnel plongé 
dans le noir le plus complet. On entendit quelques 
gémissements de femme apeurée et quelques 
personnes se lever. Les ténèbres durèrent trois 
minutes et la lumière revint.  

 

Soudain, un cri : «Mon collier de perles! Il... il... il a 
disparu! Je lõavais pourtant pos® sur la table!» Cette 
exclamation fut accueillie par un silence de mort. 
Furtivement, on ®pia son voisin. Quelquõun dans cette 
salle avait volé le bijou valant au moins trente mille 
livres de Lady Armstrong! Or, tous les passagers 
étaient présents, ensemble et sans alibi. Était-ce une 
coµncidence quõun d®tective fut ¨ bord dõun autre 
wagon? Nul ne le savait, mais on lõappela et il prit les 
choses en main. 

 

Dõabord, on fouilla chaque suspect et leurs malles. 
Rien. Puis, on examina la scène de crime. Arrivé 
devant la fen°tre, lõinspecteur remarqua une tache 
huileuse rapidement nettoyée : lõempreinte digitale 
®tait embrouill®e, mais il comprit que lõon avait ouvert 
la fen°tre et quõon lõavait essuy®e avec une serviette 
de table.  

 

Ensuite, le détective observa le siège chaque passager 
du wagon  : Lady Armstrong, la victime du vol, 

monsieur Evans, monsieur Williams, mademoiselle Smith, 

monsieur Anderson et sa femme, madame Anderson.  Il 
mit une étoile à côté du nom de ceux dont la serviette 
avait été touchée : Lady Armstrong, M  Evans et 
Mme Anderson. Comme les perles de Lady 
Armstrong nõ®taient pas assur®es, elle nõavait rien ¨ 

gagner dans toute cette affaire, donc lõinspecteur la 
retira de sa liste de suspects.  

 

Lõinterrogatoire de chaque personne suivit. Apr¯s 
avoir recueilli tous les témoignages, dont celui de 
Mme Anderson, si bouleversée par le noir quõelle 
oublia tout ce qui sõ®tait pass® depuis une heure, il 
conclut que seuls Mlle Smith, monsieur Anderson et 
madame Anderson sõ®taient d®plac®s. Comme les 
portes de la voiture-restaurant sont demeurées closes, 
personne nõa pu quitter la salle. Ainsi, logiquement, 
Mme Anderson devrait °tre la coupable, sõ®tant lev®e 
et ayant chiffonné sa serviette de table. Toutefois, 
celle-ci avait un solide alibi, soutenu par trois 
personnes : terrifi®e par lõobscurit®, elle est all®e serrer 
la main de son mari. Ils ne pouvaient donc pas être les 
voleurs! Restaient alors Mlle Smith, qui sõ®tait lev®e, 
mais qui avait gardé son napkin intact, et M Evans, qui 
avait utilis® le sien, mais qui ne sõ®tait pas d®plac®.  

 

Soudainement, le détective comprit. Il alla r assembler 
tout le monde et d®clara quõil avait identifi® le 
coupable... «Mlle  Smith est, logiquement, la seule 
personne qui aurait pu toucher aux perles, affirma -t-
il. Pendant les trois minutes de noirceur, elle a quitté 
son siège en apportant sa serviette, est allée prendre le 
collier de Lady Armstrong, et lõa jet® par la fen°tre. 
Elle a ensuite essuyé ses empreintes, et passant devant 
Mme Anderson, qui, apeur®e, nõavait rien remarqu®, 
elle a échangé sa serviette avec la sienne. Le tour est 
joué, et je suis certain quõelle avait pr®vu d®barquer ¨ 
la prochaine station pour revenir chercher son trésor 
dans le tunnel. » 

 

Silence de mort. Puis, un gémissement. Mlle Smith, en 
pleurs, sõavoua vaincue et pria Lady Armstrong de la 
pardonner. Lady Armstrong qui, so us son apparence 
rigide et froide, était indulgente et fort généreuse, 
accepta de ne pas avertir la police de cette affaire.  

 

Je ne sais pas ce quõest advenu de Mlle Smith, mais je 
suis convaincue quõelle a renonc® ¨ sa carri¯re de 
voleuse.   
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Mon fils  
Awais Khaliq  

 

Mon fils.  

Ses longs cheveux châtains absorbaient les rayons du 

Soleil. 

Ses yeux marron étaient doux comme du miel. 

Sa démarche lente et réservée soulignait son introversion. 

Ses bras gr°les nõosaient jamais blesser m°me la pire des 

personnes. 

Son habituel sourire réchauffait  les esprits. 

Son nez plissait quand il riait.  

Ses jambes adoraient se battre contre lõeau. 

Je savais que ce nõ®tait pas ce que souhaitaient obtenir les 

policiers comme information, mais cõ®tait ce qui me venait 

¨ lõesprit en pensant ¨ mon fils. Mon pr®cieux fils. Une ç 

enqu°te de la plus grande importance è, lõon me disait. 

Ce quõils pensaient apprendre sur lui ®tait quõil se faisait 

intimider ¨ lõ®cole. 

Quõil avait des parents divorc®s qui le n®gligeaient. 

Quõil avait un chien quõil abusait. 

Quõil souffrait de d®pression. 

Quõil nõavait aucune empathie. 

Quõil avait vandalis® un b©timent. 

Cependant, ce nõ®tait pas le cas. Il ®tait un ®l¯ve aim® par 

tous les enseignants et avait un groupe serr® dõamis quõil 

connaissait depuis la maternelle. Il avait des parents qui le 

gâtaient dõamour et le r®confortaient quand il ®chouait 

son examen. Il adorait son chien carlin Rufus comme sõil 

était son petit frère. Il rentrait toujours à la maison avec 

son beau sourire et quittait le matin avec un encore plus 

beau. Il faisait tout son possible pour aider ses camarades, 

que ce soit en leur prêtant un crayon où en leur donnant 

un c©lin ¨ la suite dõun ®v®nement tragique. Il nõosait 

jamais laisser une gomme à même le sol et ramassait 

toujours les déchets des autres. 

« Donc, 

Pourquoi? 

Pourquoi lõa-t-il fait?  

Comment avait -il obtenu le pistolet? 

Qui visait -il? 

POURQUOI? » 

Jõen avais honte, mais je ne savais pas.  Jõ®tais ignorante.  

Je nõavais pas la moindre id®e. Et cela, plus que nõimporte 

quoi, me f©chait. Jõ®tais sa m¯re. Quel type de m¯re 

nõaurait pu savoir ce quõil pensait. Ce quõil planifiait. Quel 

type de mère étais-je? Je me croyais être une bonne mère. 

Lõ®tais-je vraiment? 

Lui avais-je parlé assez souvent? 

Lui avais-je donné assez de bisous et de câlins? 

Lui avais-je offert mon support?  

Lõavais-je assez encouragé? 

Ces questions ne font que tourbillonner dans ma tête. Des 

questions dont les r®ponses continueront de mõ°tre 

inconnues. Des questions que je me poserai jusquõ¨ la fin 

des temps. 

Si je lui avais dit de sõabsenter de lõ®cole juste cette 

journée. 

Si je lui avais demand® plus souvent comment sõ®tait 

passée sa journée. 

Si je lui avais donné un peu moins de liberté. 

Si jõavais regard® dans son sac. 

Si je lõavais suivi ¨ lõ®cole pendant cette journ®e. 

Si je lui avais dit que je lõaime. 

Que puis-je faire maintenant? Que puis-je faire pour le 

ramener? Rien. Mon fils a quitté ce monde et avec lui il a 

amené 23 de ses camarades. 

Il me manque déjà. Je ne pourrai plus le caresser; lui 

parler quand je serai triste; lõamener ¨ la piscine et le 

féliciter quand il battra ses records; lui cuire son plat 

pr®f®r®, la quiche aux ®pinards; le conduire ¨ lõ®cole; le 

remercier. Il nõest plus l¨. Mon fils. 
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Je pense, donc je suis 
REN 

 

Qui êtes-vous? Vous êtes-vous déjà posé cette question? Pensez-y pour une seconde. Normalement, si on vous posait 

cette question, vous répondriez par votre nom, nôest-ce pas? Mais il y a plein dôAlex dans ce monde (assumons que 

vous vous appelez Alexé)! Vous °tes plus quôune simple appellation! Mais aurait-on alors tous mal compris le véritable 

sens de cette question? Qui êtes-vous? Celui qui nôarr°te pas de faire du bruit en classe? La personne dégueulasse qui 

colle ses gommes sous son pupitre au lieu de les jeter ¨ la poubelle comme du monde? Lô®l¯ve qui fait ses devoirs dans 

le bus, une tartine dans la bouche? Non, pas du tout, a, côest ce que vous °tes pour le personnel de lô®cole! Mais voyons, 

vous °tes bien plus que comment les autres vous peroivent! Vous °tes bien plus que les ®tiquettes quôon vous attribue! 

Que leurs remarques vont au diable! Au final, on vivra notre vie dôune seule perspective possible, et côest la nôtre.  Nos 

exp®riences, nos pens®es, voil¨ ce qui fait de chacun dôentre nous ce quôil est. Et ce nôest pas un ®tranger qui vous en 

dira plus sur votre propre personne. Nôh®sitez jamais ¨ vous battre pour ce que vous êtes réellement. Et pour ceux qui 

sont toujours perdus, pas de panique! On nôa pas toujours ¨ ®tiqueter tous les aspects de soi. Mais prenez une minute 

pour réfl®chir ¨ la question. Vous nôaurez pas la réponse instantanément. Mais vous pourrez toujours répondre avec un 

«Je suis Alex» incertain au cas où le professeur de philosophie vous poserait la question.  
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(Suite de la page 2) 

Le film prend place en Afrique, dans le 

royaume fictif de Wakanda, la cité la plus avancée 

technologiquement, mais coupée du reste du 

monde. Après le vol dõ®chantillons de vibranium, le 

métal magique qui alimente Wakanda, son roi doté 

de superpouvoirs, aussi connu comme la Panthère 

noire, devra affronter les ennemis qui conspirent 

contre son royaume, aux c¹t®s dõun agent de la CIA, 

de ses conseillers et ses amis.  

 

Le visionnement de Panthère noire fut une 

expérience très rafraîchissante. Il existe un grand 

manque de diversit® dans lõindustrie 

cinématographique, particulièrement dans les films 

de superhéros, généralement destinés à un public 

masculin et caucasien, et voir autant de personnages 

de couleur et de personnages féminins aux facettes 

multiples est rare et inspirant. Les femmes de 

Panthère noire sont des personnages profonds qui ont 

une volonté propre. La représentation dans les 

médias de personnes de couleur, de femmes et 

dõautres groupes minoritaires ou opprim®s est 

essentielle. Pour les enfants de pouvoir se référer à 

des personnages qui leur ressemblent et qui peuvent 

°tre des mod¯les est un privil¯ge qui nõest pas 

universel, mais qui doit le d evenir, et Panthère noire 

est un pas dans la bonne direction pour y parvenir.  

 

De plus, le film touche à des questions 

dõactualit® importantes. Quand lõavenir de 

Wakanda est menac®, le roi TõChalla est pr®sent® ¨ 

un choix difficile  : ouvrir les frontières de son 

royaume et partager ses ressources avec le monde, 

ou protéger Wakanda du monde extérieur en optant 

pour une politique anti -immigration. Plutôt 

évocateur, non?  

 

Panthère noire présente des paysages 

afrofuturist iques magnifiques qui reflète une 

Afriq ue fière et resplendissante, loin de lõimage de 

lõAfrique pauvre et dévastée représentée par les 

médias. Les costumes, les décors et la musique 

évoquent une multitude de cultures africaines, avec 

une touche de haute technologie.  

 

Finalement, les acteurs de Panthère noire ont 

été judicieusement choisis. Le casting regroupe des 

acteurs renommés, tels que les oscarisés Lupita 

Nyongõo (Twelve Years A Slave) et Daniel Kaluuya 

(Get Out), Danai Gurira (The Walking Dead), Michael 

B. Jordan (The Wire), Martin Freeman (The Hobbit) 

ainsi quõAngela Basset (Whatõs Love Got to Do with It), 

Forest Whitaker (The Last King of Scotland) et Andy 

Serkis (The Lord of the Rings). 

 

En somme, Panthère noire est un succès, et, 

lõon ne peut quõesp®rer que dõautres films  suivront 

dans ses pas. Si vous êtes un fan du film, je nõai pas 

¨ vous dire que le roi TõChalla sera aux c¹t®s de tous 

vos superhéros de Marvel Comics préférés en mai 

dans Avengers : Infinity War . Mais pour les autres, 

prenez en note. 
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